
PHOTOGRAPHIE HERMA1IT ^ \ 
169 - " , Grande Rue. — BOUBAtjt 

Bprendide portrait 24/HO au charbon, 
I richement encadré et une demi-douzaine 
eartee--visite de toute beauté au prix ex 
ceptionnel de 29 franc». 

P O U R 3 F R . 5 0 
Je fais une 'douzaine beaux portrait», 

bombés, (^maillés Reproductions, agran-
issements, (charbon, platine, gélatine), tous travaux 

photographique et vente de cadreâTa des 
rmrx B^FiAJrr n v n CMICIIKRENCE 

* ayUll i 

[RAFRAICHISSEZ le sang par le 
T H 6 POPULAIRE 

f49, Grande-Bo» 

CONSULTATIONS GRATUITES 
d« Docteur MERLISU 

14». Rue de Lannoy. 148 — ROOBAIX 

MOTEURS A GAZI 
et à PÈTROLK c C b a a a l e a > £ 

sont construits aux ateliers CALOIN 4 MARC » 
3 7 , rue d'Aréole, à Lille 

Prix et Consommation inférieur» à tous. — Cona- S 
traction soignée. — Livraison immédiate. — Exposition S 
tons les jours.— Démonstrations aux intéressés. — S 
Références partout. j j 
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INJEC/IION PEYRARD 
E x - P h a r m a c i e n à A l g e r 

Plue <te Mercure, plus de Santal, plus de 
Copafiu, plus de Cubé6e 

LVMECIMfl P S T U n n est la seule au monde ne 
S n r r e ^ e m w T e ^ f o ' n ^ V V Î " 0 1 c»u»u<»u*- * u * r i s " 

Rapport: «Plusieurs médecins d'Alger ont essayé 
l l M B c m a » l T R â l l a > , t u r sa> Arabes atteints 
d'écoulement* récents ou chronique», dont 60 malados nuls plus de 12 ans, 60 depuis à ans, GO de quatre jours 

suxans; le résultat nous a ion né 231 guerisons radi
cale* après 6 a « Jours de traitement. Un deuxième essai 
fait »a»l»4Europe«»!»e a donne 1*4 guèriaons. 

Ont eeastat* l'excellence :*»» docteurs Salai y, Fer-
_rand, Ali ben Oaeke-Aehi, etc.- — Chez l'inventeur, 

sj. r w v n v n » » . place du Capitale, Toulouse 
Dépét * Lille : chai MM. Delezenne, rue Rova'.e, Foulon, 

Grande-Place ; -pharmacie du docteur Ozil, rue Esquer-
raoise. 60 -, Fanyau, place de Strasbourg, Vanvaeru, rue 
de Paria. l » i J. Donte et Cie, Gobert et Cie ; Bruneau, 
71, ru* Nationale ; Léon LenTant, pharmacien, 26, rue des 
Stations. — a Reubeix : M. Caille. — à Tourcoing : H 
Bruneau. — * Calais : Biancourt 
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CHAUS40MS DRAPÉS £ 
4 SEMELLES DE CJIIR jt 

MÉDAILLE D'ARGENT 
M» traite t)1889, Clisse 31 j 

Zm ChMtnaomM mm f » à Ckmx tout < 
mtom réuuitm*, t w a i n z cbm 
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TriTël «oignes 
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Kecommaudé 
à nos 

aimables lectrices 

La Maison, ne travail
lant qu'au comptant, peut 

faire un prix modéré, tout en 
garantissant une coupe élégante. 

un travail soigné et de bon goût. 
1 S , U n e d e s e=*ssnseara, n e i s t i i t 
• • • • • • I '-iisjsejnMsBnnasmsnaMssBaMBar 

TeMBLAiME-liMCT Bloch 

Manon Hadêm 
en 

1811 

_ C & S»jgou 
V W » Fécule Blocn 

ewXr' Ràluuenne Bloch 
j M ^ lapioca Crécy Bloch 

Crime d'Orge Bloch 
Crème de R<z Bloch 
Poudre » Poudrer etc.. 

VICE8 du SANQ 
f j a é r l s o a u » r , a p a r l a 

MÉTHODE VÉGÉTALE 
du Docteur C. STAES 
Nota—Le docteur C. STAES, 

d* Baisieux-lez-Lille (Mord). 
répond gratuitement à tontes les 
Mires qui loi sont adressées aa 
sujet delà malaaUc. 

sautas munsnox 
Brochure gratis sur demanda 

PANS VOTRE INTÉRÊT 
N'achetez pas de 

Moteurs à Gaz 
ou à P É T R O L E 

sans demander Prix et 
Catalogue» à 

8ERTHIERWALLET 
33, Rue deBelle-VOe, 33 

X - n X. x . je: 

T4.LLEIJR A FAÇ0> 
<t«Bre NarcbaHd-Tailieur 

Réparations. Transformations 

A . - J . B O S A R D 
Coin des rues du Dragon 

et des Augustin». LILLE. 
1S8, Rue d* l E p e u l e . 

ROTTBAnt-

ftSTHWATlQUËSÎ 
Oppressés et Càtarrbeus 
oui avez employé sans résul
tats sérieux tons le» remèdes 
connus, essayes donc la li
queur 

AJCT1-ASTHME 
• f r . KO l e f l a c o n , d a n s 
t o u t e s l e » P h a r m a c i e * . 

LllniBB Générale dûNorT 
Compagnie d'Assurances contre l'Incendie 

Fondée à Lille et a Roubaix en *867. — Désirant faciliter l'assurance aux petits locataire* 
et aux petits propriétaires, rappelle an public qu'elle accepte des assurancea de peu d'impor
tance, mobilières ou autres, résiliables chaque année sans frais a la volonté du client, 
moyennant avis quinze jours a l'avance. Elle a supprimé des contrats les principales clauses 
de déchéance, et encaissa les primes 4 domicile, pour éviter tout dérangement. 

Pour Lille, s'adresser él'Administration ou à MM. Ph. de Montigny et J. Lamy, 18, ruo 
du Sec-ArembaUH. -

Pour Roubaix, s'adresse» à MM. Bayart et vaebon, « , rue de la Gare ; pour Tourcoing, a 
M. Paul Lorthiois. rue Chanry, 3: pour Armentières, à M. D. SonnevUle, rue Nationale, 82 -, 
pour Seclin, a M. Delcambre, greffier de Justiee-de-Paix ; pour Lannoy, 4M. Saiily, à Sailly-
les-Lannoy ; pour Roncq, a M Cubizol, receveur-buraliste; pour Mouscron et ses environs, 
A M. Léon Hocepied-Gotier, géometre-arpenteur a Mouscron (Belgique). 

3 8 - 3 1 1 , B o u l e v a r d d e l a L i b e r t é , à 1.111e 

ET DU 

CUIR CHEVELU 
Dsrtrea. Eczémas 

letautrcslices du sang, 
| f ar la Pommade ou * 

2 fr. 50 franco 
et la 

L i q u e u r Dépurat iv* . 
".'. D E R O Û B A I X 

3 50 franco. 

Exiger le nom des déposi
taires : 

Masson, pharmacien à Rua 
(Somme) 

Taquet, pharmacien. Mon
trent! s u r - M e r (Pas-de-
Calais?. 

M. Dubois,pharmacien, Ron 
baix. 

II. Decréme, pharmacien. 
Tourcoina. 

vSSËÏÏSàû MMode \AlÏBRiïSSGBÎ 
Médecin Spécialiste 

85 ans de succès. — Ncuibreuses 
attestations 

DÉPÔT : ACHILLE DEROUSAIX 
PHARMACIEN— 109, <ue GAMtiET7A\ 

e t t o u t e s phnrmaric i 
La Notice qwi est onToyre franco sur demande] 

accomnarite ' haque ft 

u e n s o n 
des 

j u i c è r e s , U s a i d e J 
J a m b e s , V a r i c e s , 
P l a i e s v a r l t f i s e n - j 
«je» e t d e scrute | 
rcal i irc 

par le 
Biliiarse DSROQBilX 

*. t . I O f r s u r e 

ECOULEMENTS! 
fias de flianes cr.cnmbr«ol« et rénflatrices, nhts de pot'.ons, ni oplats i jn . 
•éabODds n suepression des Injections ! ! Les PILULES REUSTRIENNES 

ilhu, ni m-r.-ure. ni santal) 
e n l i s e n t la d o u l e u r et g u é r i s s e n t e n q u e l q u e s j o u r s . 
TOURCOING, Ph- DELlr-OUTE, 18*-,r.ttt Touriiai, ULlE, Ph'- COBEBT. Drixjt* : ROUBAIX, Phl« Populaire. Y*9. G*" ft _ . 

W.r.J&«««rmoi»eotpriiirip.pli»jm;'-.Gr<)»e<Citai<.alALAUNAYil.-lii").rh'-e.SAOVaeE(Envu, discrol. 3f-, mandat-poste». 

L'ELIXIR du o- CUILLIÉ est un des médicaments les pins économiques comme 
'reeli' et comme ûsnuntif. c'est le meilleur remède contre toute* les maladies 

,-jcasionnées par la Ùils et les Gtairts. 
JlsrDepulspws drsjontre-vloeu ans, t'ÉLixie du D- GUILLIE est employé avec succès 
contre-les maladies du fit; ds la Hâta, du Cour. Betitti, Rhumatiitnt, des Flitrw* 
f%ua«jat/im« et PirmcMsH, la èjrunttrii. la Sripn ou Influuae, des maladies de la 
Peea et les V*rt Mtttiaatii; c'est le remède indispensable aux personnes fortes, a 
tempérament sanguin. Il peut èir- administré & la plv.3 tendre enfance et a la plus 
.extrême vieillesse, sans jamais donner lien 4 aucune espèce d'accident. Chaque 
bouteille est accompagnée du Trtïlt a> l'Origins e§s Blairts. du 0' GUil-US. Cette 
tn-oebure est adressce ritaNco à toute personne qui en fait la demande 

fris sa rraoot: la Beuttili*. « S fr.; Is 1.3 Cculeills, ES 
p n n . B s d E X T a t i r drf.Lixis T O K I Q C E / . , V Ï S U I , A I « K I X <<« av «.uiu.rÊ 
_, 1L.O F l a c o n . Î35 fr. S O — L,o 1 / 2 F l a c o n , fit fr . 

SIROP D'EXTRAIT D'ÉLIXIR TONDUE ANTIGLAIREUX OU O* GUILLIE * 
C, i.«pikaH««e^*-ts«»rw*#»flU^t^f*4W,aM(,rv'r"! "iHutU'.iHi , r t . , M h , f „ a ) i ( ( w , ar/aaf,. .LvSaeea.y 

RHOMATISME 
•t VICES du SANQ 

SSssérieoa s tar l e I r a K e m e n t 
des docteurs ST4ES et LOBER 

DSMAKOSM taOCSUAB «SATIS 
Ph»r3L»«S DfWaa. Baisjeux (Nord,' 

!

A partir du 1" Janvier 1899 j 

les Magasins de la 

BOTTE VERTE 
a Mont-à-Lcux 

J seront trar. s erés même 
I rue, coin do la ,'; 

S NOUVELLE PLAOE M 
» r ; , „ v ^ w 
e^^X9»»tKV9m**nsissk'9's-

Le j o u r n a l l'Egalité de p 
liatiùizix- l'oHi*CQing a i'u- M 
v a n t a g e do p r é v e n i r In fî 
publ ic qun par sui te de £ 
l 'agrani i i s s i . -n ientd-satc - S; 
Hors de l ' I m p r i m e r i e JJ 
Osvrlcre et do PinataHa- f} 
tion de nouvelles machi- m 
nés perfectiounées, les W 
commandes d'impression * 
do toute nature qui lui B 
seront confiée* seront B 
exécutées avec la plus S 
grande célérité et avec *f 
tous les soins désirables ¥• 
et à des prix ieà pins *-' 
avantageux. 

i» unnuiinv i li 
D E N T I S T E 

7. Rue Gantois, 7 
S'occupe spécialement de la 

Pose des Dents 
I r a r n x aaaia a s aolaraéar 

Prix très modérés 

Avis à nos Clients Annonciers 
Nous informons notre clientèle annoncière que la publicité du 

Journal est aflermée à la S o c i é t é G é n é r a l e die ï H i M i c l t é , 
7, rue Drouot, Paris. 

Succursale, 28. rue Faidherbe, LILLE. 
» Néanmoins, coihme par le passé, les annonces seront reçues dans 

les Bureaux du Journal, aussi bien que dans ceux de la 
Société Générale de Publicité, tous les jours jusqu'à 7 heures, 
pvrm.ip l*>s Dimanches et Fêtes. 
^OCiete IWKTlCrwiC ne ; ar w m t i c , 

exceplé les Dimanches et Fêtes. 

B U R E A U X D U J O U R N A L : 
ROUBAIX, 1 3 , rue des Champs; 
TOURCOING, *2, rue de la Cloche 
LILLE, 6 1 , rue des Ponts-de-Comines ; 

Pour tous renseignements concernant les annonces du Journal, 
s'adresser à la Succursale de la Société Générale de Publicité, 
*28, rue Faidherbe, LILLE. 

L 
• meilaaur Bomédo est celui , « c i GUÉRIT 

LA POTION VÉGÊTA1E 
guérit en quelques jours le» Éoovlementt 
réoents ou chroniques, la &ou'ie imtnaire, 
la cy*f<fe, et tontes le» maladies de la vessie. 

r r l s des rts>rs>ss > * F r a n r s 
Ch DUOUESNB, pharmacien de l" classe, Dunkrrqur. Kniroi 

franco, contre mandaV-posta, d« 5 francs, sans êtiquelte Tii.blt 
DepéU a Raaataalai • pharmacie Caasvre-is», SO. rue Neuve J 

.harma;ie U D o n , Graada-Rae. 163; pharmacie B»el»loek, 1T8. 
'as de l'Epeulc; a T a « « « a l s s s ; t pharmacie D « . . o v e ! a « r « 
ue do l'HdleWe-Ville; pharmacie aPawlerra.. 104. n«e de Me» 
•narmscie l.aatsr»o««w, roa de Lille. '.<« 

iagasin Géséral dlistmeects de Basique 

3. GRikS 
Breveté S. G. D. G. 

32, Rus des Poats-de-Comi&ss, 32 
st̂ KaffC^BBT-_.:sBEC ( N o r d ) 

IWBEHSE CHOIX DE FAHUISIES » MUSIQUE 
Assiettes. Dessous de plats, Verres, Carafes, Chaises, 

Albums, etc., etc. 
Instruments 4 manivelle! en tous genres (Aristans, 

lléropl.ons, Manophons, Oreues-Miiroon. Polyphons. 
Syinplionions depuis 13 fr. SO avec 6 cartons. 

GRAND CHOIX de Mandolines depuis 15 fx , Violons, 
depuis 8 fr.. Guitares. — Immense assortiment d'Accor
déons en tous genres. 
PIANOS DÉ TOUTES MARQUES NEUFS ET D'OCCASION 

VKNTE, ÉCHANGE, ACCORDS ET REPARATIONS 

T R A I T E M E N T 
N o u v e a u e n F r a n c e 30 ans de succès en Angleterre et 
GCÉRISON CERTAINE en quelques j o j 

à se* habitudes des : 
M a l a d i e s c o n t a g i e u s e s 

d e s v o i e s u r i n a i r e s . — 
Ech-auf lementa — B l a n -
n o r r h a g l e — K c o u l e r a e n t s 
d e t o u t e n a t u r e c h e z 
l ' h o m m e e t l a f e m m e , 
p a r l e e C a p s u l é e T a r t e s 
e t l ' I n j e c t i o n 

do Docteur 3ENDERS. ancien 

V i c e s d u S a n g — S y p h i l i s 
C h a n c r e * — UVcèras 

D a r t r e s e t t o u t e s tas 
m a l a d i e s d e l a P e a u 

par 
l 'S l i x i r R è g é n è r a t e u i 

du S a n g 

BatsiSfla lasjsi i t ''Armée anglais. 
d« MM. GERRETH. •=>. re. Su 

Cbemin-de-Fer a Boots.a , V A N N E U F v i L L ï rat Ssint-Jacquev 
à Tourcoing , MONTAIGNE. : MCLT.IJI B L A . N C K A E R T . . 
Watlreies . MABS. • alooscrco. 

Envoi de fan oa tautrr de ces medîcc.T.enfs ecn;r, mer.lu i . 
tinç Jranti adreisf i ax tfesasftaieea 

Dépôts <!.=» le» Pharmacit 

--<**^a**-m**--**m&~- • - < » • » » - • € » » -

! 
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Lits en Fer 

Lits-Cages 
Elastiques pour Meubles 

« Eugène HUYGE § 
dit PONTHIEU 

li •", Rue du Marché-aux-Fromages, lt* 

LILLE a 
prés de /a -">̂  
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L'ORPHELINE 
de Montmartre 

•Bas 

LOUIS BOTISSKNARD 

DEUXIÈME PARTIE 

L I S O N 

«\.T«e beaucoup d'adresse, elle traça eur 
tw épaules et la poitrine de la jeune 
femme des dessins barbares où se con
solidaient le rouge, le bleu, le janae et le 
avoir et cela en piquant la peau, avec le 
fûaceau d'aiguilles enduites aUcruativc-
•tent de telle ou telle couleur. 

CTest le tatouage qui est et demeure a 
Jamais indélébile. 

A demi-évanouie, respirant à peine, ta 
""*" etireusè essaya vainement de résts-
Les soeurs du sous-chef la maintinrent 

awUdement par les membres et par les 
cheveux, de telle façon que tout mouve-
auent lui fut Impossible. 

Cela dura trois ou qn tires heures, pen-
«ant leaanellas. linolacablcinent. la vieille 

l'enlumina de ces couleurs criardes, qui, 1 
introduites sous la peau tuaient à jamais j 
cette éclatante beauté célèbre danB toute 
VUnion. 

Il ne restait plus que les yeux, au re
flet de diamant noir, la bouche, aux dents 
de perles, aux lèvres de corail. 

Cet èpiderme d'un blanc 3i pur, sous 
lequel transparaissait le délicat réseau 
des veines, ce te'nt de créole dont elle 
était si fière. tout cela disparaissait sous 
le badigeon abominable qui transformait 
la Reine de l'Or qui fut aussi la Reine de 
Beauté, en une sauvages3e que rien au 
monde ne pouvait lessiver ! 

Oui, une sauvagesse : Jument-Noire, la 
femme, l'esclave, la bête de somme d'un 
Indien Comm anche I 

A bout de force, d'haleine, de voix, de 
résistance, la malheureuse ne protestait 
plus, ne bougeait plus, et se laissait aller, 
dans un anéantissement douloureux, à 
cette mutilation qui lui enlevait jusqu'à 
son individualité, jusqu'à son état-civil ! 

Mieux eut valu cent rois la mort ! 
Au moment où s'accomplissait dans la 

tente d'Oreiile-de-Souris, cette sauvage 
métamorphose, l'Aigle-Noir pénétrait dans 
celle de Cerf-Agile. 

Le grand chef était porteur d'instruc
tions précises fournies par Gorps-d'Acier, 
relativement à Chambergeot. 

Ces instructions avaient été formulées 
ainsi par le cow-boy au sachem : 

Qu'il subisse la peine qu'il prétendait 
minfligerl 

La chose avait paru toute naturelle a 
l'Aigle-Noir qui venait demander » Cerf-

Agile si cette détérioration partielle de ' 
son prisonnier ne le contrariait pas. 

Cerf-Agile répondit qu'il était heureux 
de faire plaisir à son grand ami Corps-
d'Acierx 

— Mais si le prisonnier meurt, fit en
core l'Aigle-Noir. 

— Ce sera tant pis pour lui, répondit 
d'un ton dégagé le sous-chef. 

L'Aigle-Noir, fort de ce consentement, 
donna des ordres on conséquence à 
l'homme-médecine, c'est-à-dire au sorcier 
de la tribu. . < • 

Celui-ci comprit à merveille et vint 
s'enfermer en tête à tête avec Chamber
geot dans la tente d'6ù partirent bientôt 
des hurlements affreux. ,l\ , „*•_•*•.. 

Pendant ce temps, la fête battait son 
plein,, dans l'habitation où s'agitaient, en 
proie à une toi* tumultueuse, mais d'ex
cellent aloi, lee invités. 

Blancs et Peaux-Rouges mêlés frater
nellement, dansaient, mangeaient, bu
vaient, chantaient, s'amusaient comme à 
la plus gaie des noces de campagne. 

Les mariés, rayonnants, se mêlaient à 
cette cohue joyeuse et sympathique de 
gens franchement heureux. 

Le croirait-on? ceux qui obtenaient le 
plus vif succès étaient sans contredit 
Francceur et Chicamour. "* 
"~ Leur danse ultra-fantaisiste avait un 
tel caractère d'imprévu, d'extravagant, de 
désordonné, que les Indiens, qui jamais 
ne s'étonnent de rien, en restaient béants 
d'admiration. 

, r.'éteit »;aj nanjm^tTr "~ "~if énij'ipti-, 

eue, mais parfaitement convenable qui, 
s'il tenait autant de la danse que de la 
gymnastique, ne scandalisait personne. 

— Mince de rigolade I dans ce joyeux 
patelin de Montmartre... en Amérique! 

Cette fête réellement extraordinaire 
comme entrain et comme éléments, se 
prolongea sans relâche jusqu'à la courba
ture. 

Les mariés s'étaient depuis longtemps 
retirés, pour jouir de la délicieuse inti
mité dans les somptueux appartements 
préparés à leur intention. 

Bonheur discret, silencieux, grand 
comme leur amour et qu'ils avaient payé 
si cher. - •. 

Mais il y avait encore d'autres épou
sailles, imprévues celles-là, autant que 
mouvementées. 

Oreille-de-Souria se trouva très excite 
par la danse et les boissons généreuses 
dont il n'avait pas l'habitude. 

Il songea qu'un tête à tête avec Jument-
Noire serait chose absolument délectable. 

Au désert, on brusque volontiers les 
préliminaires amoureux. 

Il revint à sa tente et trouva sa prison
nière enluminée à ravir par la a vieille 
femme » qui lui montra fièrement, à la 
lueur de sa bougie de résine, son oeuvre 
d'art. ** 

Ayant reçu de chaudes félicitations, 
l'artiste se retira discrètement, laissant 
le sous-chef avec la jeune femme. 

Le rideau de cuir servant à clore her
métiquement l'entrée du wignam re
tomba, faisant sur PU-» la solitude ab
solue. • ? * " - -

Les débuts de la pastorale durent être 
singulièrements bruyants et mouvemen
tés, car les éclats en franchirent la paroi 
bariolée de la hutte commanche et furent 
d'ailleurs étouffés par l'immense clameur 
qui montait du camp en liesse. 

Ces éclats durèrent peu. 
Il est à supposer que le Pean-Rouge sut 

trouver des arguments décisifs, car les 
cris, les plaintes, les bruits de lutte ces
sèrent peu à peu et firent place à un si
lence au moins relatif sur la signification 
duquel il est inutile de s'appesantir. 

Quoi qu'il en soit, le lendemain matin, 
Oreille-de-Souris paraissait radieux. 

De son côté, sa victime ne semblait pas 
trop lui faire grise mine. 

Elle paraissait plongée dans une stupeur 
qui la rendait en quelque sorte insensi
ble à ce qui l'entourait, et demeurer 
inconsciente de l'horreur de sa position. 

Mais, qui sait si la malheureuse muti
lée n'avait pas trouvé, à la perte de sa 
beauté, des compensations d'ordre tout 
particulier. 

Qui sait si la chercheuse, la détraquée 
n'avait pas éprouvé dans les manifesta
tions tumultueuses de cet amour sauvage 
des sensations susceptibles d'amener, tôt 
ou tard l'oubli 1 

Du reste, tombée au rang de squau in
dienne, défigurée, à jamais rayée de la 
civilisation, prisonnière sans espoir d'é-
vasion.ou de délivrance, elle cessait d'être 
dangereuse pour coux que sa haine avait 
poursuivis. 
. Ah ! ils étaient cruellement vengés 1 

'Plus terriblement que si cette implaca

ble ennemie eût trouvé la mort dans la 
lutte où succombèrent ses complice. 

De son côté, Chambergeot se trouvait 
réduit à une situation non moins épou
vantable. 

D'abord, en France, le deshonneur 
complet, irrémédiable, son nom avili, et 
pour jamais livré à l'infamie. 

En Amérique, l'impossibilité absolue 
de se refaire une individualité nouvelle. 

II était prisonnier des Indiens qui ne le 
lâcheraient pas, même après lui avoir in
fligé un supplice barbare et grotesque. 

A son réveil, Oreille-de-Souris vint 
chez son collègue et ami, le sous-chef 
Cerf-Agile. 

Il le trouva gravement occupé à tatouer, 
lui aussi, le ci-devant colonel garotto, 
bâillonné, inerte comme la veille. 

Cerf-Agile, naïf dessinateur sur.chair, 
pointillait la face pectorale du captif, et 
t'ornait d'un coq monumental. 

Pourquoi un coq? 
- Sans doute un emblème comme les in

diens, ces maîtres ironistes, savent en 
trouver.» 

Devinant la question que son ami allait 
lui poser, Cerf-Agile eut un rire silen
cieux et lui dit de sa voix gutturale. 

—L'Aigle-Noir veut qu'il vive...ilvivra. 
« Il s'appelle maintenant Cala-to-Oua. 
Oreille-de-Souris se mit a rire à son 

tour et ajouta : 
— C'est bien ! 
« Les blancs diront : Coq-sar.s-Crête .. 
Et les deux sous-chefs se regardèrent 

d'un air entendu, comme deux «Mapères 
t satisfaits d'une bonne farce. 


